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LIVRET MONDE 

 

LE DEBUT DES ENNUIS 

La légende raconte que la guerre idéologique du XXème siècle a débuté 

peu après la fin de la précédente qui mit le monde à mal. Après de 

nombreuses années d’affrontements sur terre, ciel et mer, et malgré 

la victoire écrasante des Fédérés contre les Ligueurs, le monde est 

sorti exsangue de ce conflit majeur. Au nombre des Fédérés, les 

Nations-Conjointes et l'État de la Solidarité Égalitariste se 

battirent main dans la main contre la Ligue. 

Néanmoins leur succès ne contribua qu’à renforcer et mettre en exergue 

leurs points de vue divergents sur ce que le monde devait devenir au 

moment de la reconstruction. Et de celui, bien sûr, qui devait 

s’imposer comme le leader auprès de toutes les nations pour la mener 

à bien. Ces divergences ne datent pas d’hier et leurs racines 

s’enfoncent profondément dans l’Histoire de ces deux pays. Tous deux 

au faîte de leur puissance militaire à la sortie du conflit, ils 

réalisèrent rapidement de la nécessité de mener à bien une politique 

active d’influence et de renforcer leur position dans le reste du 

monde. Alors, chacun mena une stratégie de séduction auprès de ses 

alliés, voire de ses anciens ennemis. Et c’est ainsi que l’Humanité 

se retrouva décomposée. De nouveaux noms furent trouvés à ces nouvelles 

alliances : le Bloc du Levant pour l’Association des Etats de 

Solidarité Égalitariste et ses alliés, le Bloc du Ponant pour les 

Nations-Conjointes et ses alliés, avec entre eux deux un éventail de 

nations plus ou moins neutres ou hostiles. 



   

UN MONDE DIVISE 

Le Bloc du Levant et le Bloc du Ponant se font face depuis lors sans 

jamais se confronter de manière directe. Leurs différents terrains 

d’affrontement sont autant de nature économique, commerciale, 

culturelle, sportive, scientifique, religieuse que médiatique. Au 

cours de toutes ces années de conflit larvé, chacune parvint plus ou 

moins à tirer son épingle du jeu lors de grands rassemblements à 

l’image par exemple de la victoire aux Jeux Spartiatiques de l’AESE 

en 1956 à Kulin ou lors de démonstrations mondiales comme l'alunissage 

réussi d’une équipe d’astronautes des Nations-Conjointes retransmis 

en direct à la télévision. Chacun tente par tous les moyens d’attirer 

les intellectuels, les scientifiques et les artistes les plus en vue 

afin de les transformer en outils de propagande et de servir leur 

vision de l'avenir. Cette course aux cerveaux et aux talents se reflète 

d’ailleurs dans les cursus universitaires enseignés au sein d’Écoles 

à la renommée mondiale, qu’elles soient du Levant ou du Ponant.  

Héritée du conflit précédent, la Bombe Atomique se place désormais 

comme la grande menace entre les deux Blocs, chacun possédant un 

arsenal suffisant pour détruire le monde. Parmi les nations neutres, 

nombreuses sont celles qui tentent de se placer en tant que médiateurs 

pour éviter que la situation tendue ne dégénère. Beaucoup cherchent 

aussi, de manière plus ou moins avouée, à développer leur propre 

arsenal avec ou sans l’aide des deux grandes puissances. Une véritable 

course à l’armement atomique et aux développements scientifiques dans 

ce champ ont cours dans tous les pays qui peuvent se le permettre. Le 

scientifique est donc devenu une figure de premier ordre et les plus 

grands cerveaux du monde sont courtisés de tous les côtés. 

 



   

Il faut préciser que les idéologies levantines et ponantines semblent 

irréconciliables. Capitalisme : libre-échange des idées, défense des 

droits individuels, libre concurrence et économie de marché du côté 

des Nations-Conjointes; Communisme : équité, absence de classes 

sociales et collectivisation des moyens de production du côté de 

l’AESE. Toutes deux ont leurs adeptes convaincus, ceux qui oscillent 

et leurs ennemis. Toutes deux cherchent à convaincre davantage et à 

former de nouveaux adeptes, utilisant parfois d’ailleurs des méthodes 

plus ou moins légales pour parvenir à leurs fins (menaces, 

corruption…). 

De tous les côtés, la paranoïa, le 

doute, le soupçon se développent et 

envahissent le cœur des hommes, 

laissant la part belle à un métier qui 

a le vent en poupe : l’espion. Agent 

simple, double ou triple, ils 

pullulent tels des mouches et tentent 

à tout prix d’infiltrer le bord d’en 

face et d’en rapporter les 

informations les plus 

confidentielles. L’espionnage connaît 

d’ailleurs depuis maintenant 

plusieurs années des évolutions 

majeures du fait des avancées 

technologiques (téléphone, radio, 

ordinateur…) qui modifient les 

comportements et les moyens de 

communication et de surveillance. Ces 

espions peuvent être dormants et 

infiltrés depuis plusieurs années au 

sein de hautes administrations ennemies ou à des postes clefs dans les 

médias, voire même au sein de la population lambda. Le contre-

espionnage connaît, de fait, lui aussi une forte montée en puissance. 

  



   

L’ILE D’EQUATORIO 

Située au milieu d’un archipel (Les îles Crocodiles) proche des côtes 

des Nations-Conjointes comptant une trentaine d'îles de tailles 

variables, rien n'aurait pu à l’origine laisser deviner le destin de 

l’île d’Equatorio. Née de plusieurs éruptions volcaniques il y a 

plusieurs millénaires et grande d'environ 450km², elle vit bientôt se 

développer une faune et une flore endémiques. Il est difficile 

d’estimer l’installation des premières populations autochtones 

d’Equatorio mais celle-ci remonte à au moins six siècles d'après les 

quelques découvertes archéologiques réalisées sur place par les 

autorités compétentes. 

 

Exploitée depuis trois siècles par des colons du Vieux Continent pour 

y établir des champs de coton et des bananeraies en se servant de la 

population locale au passage, Equatorio vit croître par la suite un 

véritable développement économique en lien à la fois avec la création 

d’industries (tabac, sucre…) mais aussi avec la présence d’une fleur 

unique à une de ses vallées : le lys violet (Lilium viola) qui refuse 

de pousser ailleurs sur l’île. Cette fleur, d’une rare beauté, a très 

rapidement suscité la curiosité de colons, botanistes et scientifiques 

mais aussi d’artistes et de couturiers. Son aspect unique ne résidant 

pas dans son apparence étonnante mais bien dans sa capacité à briller 

dans le noir et à rester fraîche quasiment 9 mois de l'année. Lors de 

sa floraison, au mois de mai, la vallée se couvre alors de tapis de 

lys et brille quasiment avec la force d’une petite ville lorsque la 

nuit s’installe. Cette fleur étonnante a donné naissance à un tourisme 

abondant et les colons ont alors décidé d’installer des stations 

balnéaires le long des côtes d’Equatorio qui profite également d’eaux 

à températures agréables et aux beaux reflets turquoise. 

La richesse relative de l'île a alors permis à une certaine partie de 

la population d’acquérir davantage de biens et de pouvoir envoyer 



   

leurs enfants dans d’importantes universités à la renommée mondiale 

où ces derniers ont pu s’inspirer et développer leur propre pensée 

héritée d'une des idéologies des deux Blocs ou d'un mélange des deux. 

C'est ainsi qu’entre en scène un personnage central dans l’histoire 

d’Equatorio : El Presidente. 

 

El Presidente a fait ses études auprès d’une université des Nations-

Conjointes de sciences politiques mais a reçu un accès privilégié, du 

fait de sa présence dans les cercles estudiantins, à la littérature 

du Bloc levantin. De cette rencontre est née une vision politique, 

économique et administrative qui lui est propre.  

A cette époque-là, alors qu’El Presidente termine son doctorat en 

sciences politiques et économiques, des troubles surviennent à 

Equatorio et les colons sont forcés de fuir la violence provoquée par 

des indépendantistes revendiquant l’autonomie pleine et complète de 

l'île. Ces revendications font suite à un développement économique tel 

que cette dernière a les capacités de se gérer désormais seule sans 

avoir à reposer sur des apports étrangers, bien que le tourisme 

représente toujours la troisième manne financière après l’agriculture 

et l’industrie. 

En entendant parler de ces troubles, El Presidente décide de suivre 

certains de ses camarades d'études les plus proches, idéologiquement 

en accord avec lui, afin de revenir sur son île natale et d’accompagner 

l’indépendance d’Equatorio pour organiser la première grande campagne 

électorale de l’histoire de l’île. Au cours de ces années, plusieurs 

de ses camarades s’illustrent durant les insurrections et combats 

contre les forces coloniales, optant pour une stratégie de guérilla 

qui fait ses preuves. Voyant que le pouvoir est en train de leur 

échapper, les colons se décident à traiter avec les rebelles et 

proposent leur départ en douceur de l’île à condition de mettre en 

place de futurs accords commerciaux avec le premier gouvernement 



   

équatorien. El Presidente et ses camarades décident d’accepter 

l’accord et réfléchissent à la possible composition du futur 

gouvernement. Malheureusement, suite à un effroyable accident, El 

Presidente se retrouve seul à assumer la difficile charge d’organiser 

les élections auxquelles il a été élu brillamment avec plus de 80% des 

voix, montrant à quel point le peuple d’Equatorio lui a apporté par 

là sa confiance et son soutien. 

Cela lui prendra ensuite 10 ans. 10 ans durant lesquels il va parvenir 

à transformer l’île et à en faire un fleuron de l’archipel des Îles 

Crocodiles. 10 ans pour réorganiser les administrations, mettre fin 

aux anciens règlements, établir de nouvelles relations, bannir les 

fauteurs de troubles. 10 ans pour doter Equatorio d’infrastructures 

suffisantes pour permettre son développement et continuer 

l’exploitation de ses ressources naturelles. 10 ans pour sauver 

Equatorio de l’ancienne oppression coloniale et lui donner les outils 

de sa liberté. 

Aujourd'hui, l'île se présente comme 

un terrain neutre qui ne bascule ni 

de l’un ni de l’autre côté des Blocs. 

Au contraire, El Presidente continue 

de jouer habilement des deux bords et 

parvient à se faire des contacts un 

peu partout dans le monde. Certains 

de ses anciens amis étudiants ayant 

aussi connu des destins politiques 

similaires, un tissu de relations 

s’est établi entre plusieurs nations 

neutres entourant les Nations-

Conjointes. 

Néanmoins l’île d’Equatorio est loin 

de connaître une situation tranquille 

et pacifique. En effet El Presidente 

doit faire face depuis quelques temps 

à des velléités de la part de groupes 

de révolutionnaires qui souhaitent 

mettre fin à son régime que certains 

qualifieraient de dictatorial afin de 

le remplacer par un pouvoir populaire 

et pleinement démocratique.  

En effet, dans plusieurs recoins de l’île, le mécontentement gronde à 

l’encontre de sa gestion d’Équatorio et certains reprennent les armes 

comme il y a plus de 10 ans. On dit qu’un homme, échappé d’une geôle 

oublié de tous, chauffe à blanc les mécontents de tous horizons avec 

un seul objectif : El Presidente. En plus de la guérilla habituelle, 

des sabotages de plus en plus proches de la capitale, de la 

désinformation disruptant les médias officiels et autres actes de 

terrorisme se rajoutent à l’éventail classique des révolutionnaires, 

s’adaptant à cette nouvelle époque. 



   

LE CONTEXE DU GN 

Deux découvertes scientifiques 

majeures viennent d'avoir lieu 

sur l'île d’Equatorio. Un 

contingent de leurs experts 

épidémiologiques les plus 

pointus vient de découvrir un 

intérêt à l’utilisation du Lys 

violet dans un nouveau vaccin à 

même de ralentir le 

développement des cancers chez 

les patients déjà atteints. 

Médecins, biologistes, 

ethnobotanistes mais aussi 

mycologues sont attendus afin 

d’étudier avec attention les 

potentielles utilisations 

médicales de cette plante.  

En plus de cette découverte 

majeure d’un point de vue de la santé publique, une nouvelle donnée à 

portée internationale vient d’ébranler la recherche scientifique du 

monde entier. Il y a de cela quelques mois, un gisement d’un nouvel 

élément naturel, inconnu jusqu’alors, et baptisé l’Equatorium, a été 

découvert au fond de la mer bordant immédiatement les côtes 

d’Equatorio. Ce nouvel élément naturel semble s’avérer prometteur dans 

les recherches sur le nucléaire et, bien évidemment, tout le monde 

veut se tailler une part du gâteau.  

Le retentissement mondial de ces découvertes explique que les deux 

Blocs du Levant et du Ponant ainsi que certaines des nations neutres 

envoient certains de leurs représentants pour recevoir le compte rendu 

de ces recherches et en profiter pour avancer leurs pions sur cette 

petite île, proche des côtes des Nations-Conjointes. En effet, ces 

découvertes sont le point de départ de l’organisation d’un des premiers 

symposium scientifiques internationaux de l’île au cours duquel 

conférences, démonstrations et tables rondes vont pouvoir traiter de 

sujets aussi divers que la biologie, l’armement ou encore l’économie.  

El Presidente veut profiter de la tenue de cette rencontre 

internationale pour faire connaître les avantages de son île et tenir 

un gala de charité qui permettrait de financer la construction et la 

rénovation des équipements scolaires des villes équatoriennes. Au 

cours de ce gala, une vente aux enchères d'œuvres d’art se tiendra 

dans un des salons du palais présidentiel. 

En parallèle de cette rencontre, un très important sommet politique 

réunissant les plus grands représentants des deux Blocs, du PLACO et 

des organismes internationaux, doit se tenir dans un pays lointain et 

neutre pour la signature d’un traité autour de la régulation des armes 

nucléaires entre les différentes forces mondiales, le traité PEPPER 

(Prohibitions on Experimental Platforms and Projectiles with Extreme 



   

Radioactivity). Sans nul doute que le monde entier aura le regard 

tourné vers ce rassemblement d’une importance vitale et que le 

symposium scientifique d’Equatorio semblera de bien peu d’importance 

à côté. C’est ainsi, et dans ces contextes national et international 

tendus que vous posez le pied sous les cocotiers d’Equatorio… 

 

 

  



   

LES FORCES EN PRESENCE 

Les Nations-Conjointes et leurs alliés 

Les grands gagnants de la 

guerre qui a ravagé l’ancien 

monde. Pas un seul combat ne 

s'étant déroulé sur leurs 

terres, les Nations-Conjointes 

ont profité de leur statut de 

sauveur pour imposer leur 

puissance économique et leur 

vision a une grande partie de 

leurs anciens alliés. Prêtant 

l’argent nécessaire à la 

reconstruction de nombreux 

états, les Nations-Conjointes 

en profitent pour négocier 

certains traités à leur 

avantage. D’aucun dirait qu’ils 

se sont fait une spécialité que 

de s’immiscer dans les affaires 

politiques et économiques 

d’autrui afin d’en tirer le 

plus grand avantage et empêcher 

l’idéologie levantine de 

prospérer, en ayant parfois recours à des méthodes plus que moralement 

discutables. D’autres défendraient la vision d’un Etat tout-puissant, 

responsable du développement d’une grande partie du monde et qui fait 

acte de philanthropie désintéressée auprès des nations les moins 

développées. En tout cas, personne ne peut retirer aux Nations-

Conjointes leur puissance économique, militaire et scientifique 

indéniable.  

Du point de vue de l’AESE, les Nations-Conjointes symbolisent la 

décadence capitaliste et l’exploitation des masses au profit des 

puissants.  

 

Lien vers le Pinterest pour l’inspiration costumes :  

https://pin.it/U67hxCQJh 
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L'Association d’États de la Solidarité Égalitariste et 

leurs alliés 

Trahi par les Ligueurs au moment de 

la guerre, l’AESE décida de 

rejoindre l’autre bord, apportant 

une aide non négligeable qui mena à 

la victoire des Fédérés. Auréolée de 

victoires sur ses territoires et sur 

d’anciens terrains conquis par les 

Ligueurs, l’AESE a profité de sa 

position de force pour affirmer son 

pouvoir sur d’anciennes nations 

rendues exsangues par la guerre, 

créant alors le plus vaste État du 

monde au XXème siècle. Ce dernier 

connaît, comme l’Empire romain en 

son temps, de sacrés défis à relever 

afin de maintenir sa cohésion 

interne et d’éviter l’implosion. 

Effectivement, l’AESE est une nation 

composée de populations, langues, 

religions, ethnies diverses et 

variées, parfois antagonistes. 

Parvenir à faire en sorte qu'elles s’entendent relève alors parfois 

du miracle. D’aucun dirait que c’est pour éviter l’implosion que le 

Chef Suprême de l’AESE mène l’Association d’une main ferme. Les 

opposants internes au régime rappellent l’existence de prisons d’Etat, 

d’une milice politique et d’une censure de tous les instants. Ses 

défenseurs voient au contraire l’AESE comme l’héritier de l’Empire 

Romain d’Occident et d’Orient réunis mais sans ses défauts, et 

défendent avec ferveur la nécessité de partager l’idéologie levantine. 

Du point de vue des Nations-Conjointes, l’AESE représente la dictature 

la plus diabolique qui puisse exister, mettant fin aux libertés 

individuelles et à la propriété privée. 

Lien vers le Pinterest pour l’inspiration costumes :  

https://pin.it/3p7ziXib2 
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La faction présidentielle 

El Presidente. Chef tout-puissant d’Equatorio. Ses opposants le 

qualifient d’arriviste sans foi ni loi. Lui se perçoit plutôt comme 

un visionnaire, chanceux et subtil. Au pouvoir depuis maintenant une 

dizaine d’années et n’étant âgé que de 45 ans, El Presidente se voit 

comme le point de départ d’une dynastie éternelle qui mènera l’île à 

un Nouvel Âge d’Or. Il a su placer à ses côtés des conseillers sinon 

fidèles au moins redevables. Avec eux, il cherche à louvoyer entre les 

deux Blocs pour servir au mieux ses intérêts, les intérêts de ses 

associés puis les intérêts de l’île. Accompagné et entouré de 

personnalités diverses et provenant de différents horizons, anciens 

camarades, nouveaux arrivants, vieux briscards, jeunes bleus, El 

Presidente sait mener sa barque ou fait en tout cas sait très bien 

faire illusion. 

 

L’île d’Equatorio est dotée de ressources solides et d’avantages 

certains mais elle manque encore d’infrastructures pour atteindre son 

plein potentiel. El Presidente tient beaucoup à l’organisation de ce 

congrès scientifique qui permet enfin à Equatorio de s’imposer sur le 

devant de la scène internationale et de tisser de futures négociations 

avec les deux grandes puissances mais également avec des acteurs moins 

visibles mais au profil tout aussi attirant. 

 

Lien vers le Pinterest pour l’inspiration costumes : 

https://pin.it/5r4h2EVzG 
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Les forces rebelles 

Voici maintenant une douzaine d’années que des forces rebelles, issues 

des rangs des anciens combattants pour l’indépendance, ont vu le jour 

sur l’île d’Equarotorio. Avec à leur tête d’anciens camarades 

secondaires d’El Presidente, leur mouvement connaît une ampleur et un 

développement sans précédent depuis 6 ans. Les anciens amis d’El 

Presidente n’approuvent pas la manière qu’il a eu de s’attribuer les 

pleins-pouvoirs de l’île, rompant ainsi avec leur ancien idéal commun 

de démocratie. Afin de renforcer leur position au sein des populations 

équatoriennes, les chefs de ce groupe ont su tisser des liens avec les 

communautés animistes qui défendent l’ancienne religion de l’île, 

préexistante à l’obligation du catholicisme par les Colons. La tête 

pensante de ces communautés, ambitieuse et implacable, a pour objectif 

assumé de faire renouer les habitants d’Equatorio avec le culte du Lys 

Violet. Mais pour cela, l’actuel gouvernement doit tomber. C’est donc 

pour des intérêts convergents que ces deux partis se retrouvent à agir 

de concert afin de mettre fin au régime présidentiel. 

 

Basées dans la jungle, ces forces utilisent le modèle de la guérilla 

pour mener à bien leur mission. Epine dans le pied d’El Presidente, 

celui-ci tente, sans grande réussite pour le moment, de tuer le 

mouvement dans l'œuf et de négocier avec les têtes pensantes. 

Dernièrement, les affrontements se sont durcis entre forces rebelles 

et garde rapprochée du Président. 

 

Lien vers le Pinterest pour l’inspiration costumes : 

https://pin.it/5r4h2EVzG 
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Les pays libres anti-coalition (PLACO) 

Les membres des PLACO refusent tout alignement avec tel ou tel Bloc 

et cherchent à conclure leurs propres accords de manière individuelle. 

L’objectif inavoué, bien que clair, de la plupart de ces pays est de 

parvenir à se doter de l’arme nucléaire afin de peser dans l’échiquier 

mondial. Souvent riches de ressources essentielles au développement 

des nouvelles inventions du XXème siècle, beaucoup de ces pays ont 

connu, comme Equatorio, une histoire coloniale. Certains d’entre eux 

en sont sortis et ont entamé le chemin de l’indépendance, parfois pavé 

de sang. D’autres en sont encore à mener leur combat pour la liberté.  

En plus de ces acteurs aux 

horizons et objectifs divers, 

s’ajoutent des représentants des 

organes mondiaux officiels à 

l’image de l’Organisation des 

Nations Unies ou encore de 

l’Agence Internationale de 

l’Energie Atomique. Ceux-ci 

tentent tant bien que mal de 

favoriser le dialogue entre 

grandes puissances et d’apaiser 

la situation afin d’éviter une 

guerre atomique qui risquerait 

de détruire le monde. Mais ces 

organismes internationaux ont 

parfois du mal à imposer leur 

vision ou à peser dans 

l’échiquier qui semble parfois 

mettre aux prises deux joueurs seulement, à savoir l’AESE et les 

Nations-Conjointes. Ces instances internationales fondent beaucoup 

d’espoir sur le traité PEPPER, destiné à avancer d’un pas sur le chemin 

de la paix. 

 

Lien vers le Pinterest pour l’inspiration costumes : 

https://pin.it/7fNsiBP5n 
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